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LES NEMATODES PARASITES ASSOCIES AUX PLANTES
CULTIVEES A CUBA

1. INTRODUCTION.
Le présent rapport concerne une mission accomplie du 28 septembre au 12
octobre 1984 à la demande de l'Academie des Sciences de Cuba cette mission
avait pour objectif:
-d'évaluer l'importance des problèmes nématologiques tels Qu'ils ressortent de
la litterature, et des investigations menées par les nématologistes cubains et
d'essayer,dans la mesure du possible, de nous en faire une idée personnelle.

-d'exposer 1 es travaux menés par l' ORSTOM et les résultats obtenus dans
certains pays tropi~aux pouvant éventue~lemen~daPtésà Cuba; ,
-d'exposer les criteres modernes employes dans la taxonomie des nematodes ;
-d'évaluer les moyens nécessaires au renforcement du service de nématologie à
Cuba.

Calendrier de la mission

2B septembre ; départ de Paris et arrivée à la Havane.
29 septembre: rien à signaler.
1 octobre; discussion du plan de travail et visite de la station

expérimentale "Delicias grande" Alquizar.
2 octobre; séance de· travail au laboratoire denématologi,Alquizar.
3 octobre; visite de la station expérimentale de plantes

à fibres " La Katuka". .
4 octobre·; séance de travail au laboratoire de nématologie, Alquizar.
5 octobre; conférence au Centre National de la Protection des Végétaux.

Exposé sur la taxonomie,les principaux problèmes nématologiques dans le
monde tropical et les méthodes de lutte. - participation à la réception
offerte par le syndicat des travailleurs agricoles.-

6 octobre séance de travail au laboratoire de nématologie, Alquizar
7 octobre rien à signaler
8 octobre visite du laboratoire du service de la Protection des Végétaux de

la province de Villa Clara - Conférence sur la taxonomie des nématodes,
les rroblèmes nématologiques et les méthodes de lutte

9 octobre:: province de Villa Clara: entretiens avec les nématologistes de
six provinces

10 octobre : rien à signaler
11 octobre ; synthèse de la mission au Centre National de la Protection des

Végétaux - participation au diner de départ
12 octobre départ de la Havane
13 octobre : arrivée à Paris.

Liste par ordre alphabétique des personnes rencontrées

Acosta Madeleine, assistante
Richard Arnold, traducteur
Becker Guillermo, Ingénieur agronome
Calvo Esther, nématologiste
Carasco Justina, technicienne
Cos nard Phi 1 ippe, adjoint du Conseiller Culturel de l'Ambassade de France à
Cuba
Diaz Julio, chauffeur
D'Ollone Dominique, Conseiller Culturel de l'Ambassade de France à Cuba
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Espinosa Juan, assistant
Faz Alberto, Professeur
Fernandez Emilio, nématologiste
Fernandez Ha,riano, Chef de 1 a collaboration auprès de la Direction de la
Protection des Végétaux
Fernandez Marina, nématologiste
Fovler Victor, nématologiste
Gandarilla B9rtensia, nématologiste
Remandez Umberto, nématôlogiste
Jimenez Jesus, secrétaire scientifique auprès de la Direction de la Protection
des Végétaux
Labrada Ricardo, Directeur par
Lopez Ari José
Lorenzo Emma, nématologiste
Martinez Ignacio
Hendez Jean, Consul de France à la Havane
Mora Reinaldo, nématologiste
Morales Luis. Chef de laboratoire
O'Connors Belkis, nématologiste
Penton Gisele, nérnatologiste
Perez Adelina, nématologiste
Perez Julio, nématoloRiste
Perez Martin, nématologiste
Perez Ruben, Chef de station expérimentale
Prieto Celestino, assistant
Rodriguez Alicia, nématologiste
Rodriguez Elena, nématologiste
Sanchez Lourdes, nématologiste
Valdes Surey, assistante
Vasquez Ramon, nématologiste
Viera Amador, assistant
Vincent Enrique, ~énéticien.

Remerciements

Nous tenons à remercier toutes les personnes rencontrées, dont la liste
précède, pour leur amabilité. Nous adressons nos plus vifs remerciements et
notre gratitude à Mme Surey Valdes, MM Ruben Perez, Emilio Fernandez, Julio
Perez et Julio Diaz qui nous ont accompagnés durant cette mission et dont nous
avons pu apprécier leur amitié et leur dévouement.

2.LES ESPECES DE NEMATODES PRESENTES A CpBA
Les 32 espèces de nématodes rattachées à neuf genres découvertes à Cuba

constituent l'ori~inalité de la faune némato16gique de l'île j la validité de
c~s espèces ainsi que leur appartenance au genre dans les quels elles ont été
décrites ne sera pas abordée ici, cela dépasserait le cadre du présent
râpport. La liste des nouvelles espèces donnée ci-dessous n'est sans doute pas
exhaustive: la liste complete des nématodes de l'île en cours d'élaboration
par les nématologistes cubains.'

2.I.Liste des nouvelles espèces décrites à Cuba

-Aphelenchus isomerus (Anderson & Hooper, 1980)
-Beterodera amaranthi (Stoyanov, 1972)
-Helicotylenchus :19 espèces dont 15 associées au riz (Fernandez et al, 1980);
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trois espèces sur canne à sucre (Sagitov et al, 1978 ; Razjivin et al, 1973)
et une espèce sur Hibiscus cannabinus<Sagitov et a1,1978)

-Praty1enchus cubensis (Razzhivin & O'Relly, 1976)
-Trichodorus obesus (Razzhivin & Penton, 1975)
-Trophurus roigi (Razjivin et al, 1973)
-Xiphlnema cubensis (Razjivin et al, 1973)
-Hlrchmannie1la : quatr.e espèces sur riz
-Zigotylenchus bitermlna1is et ZQ guevarai (Razzhivin & Mil'An, 1978).

2.2.Endoparasites sédentaires.

Au cours des nombreuses prospections effectuées dans l'lIe (une trentaine
d'articles s'y refèrent) les espèces les plus fréquemment rencontrées sont
celles habituellement associées aux cultures tropicales dont la pathogénie est
connue dans d'au tres régions et a parfois été mise en évidence localement.
Associées à celles-ci on trouve des espèces dont la pathogénie a rarement été
démontrée. C'est donc à la première catégorie d'espèces que nous intéresserons
plus particulièrement qui peuvent être réparties en quatre ~roupes.

Genre Heloidogyne. Quatre espèces du genre ont été recencées: M.incognita.
M. javanica. M. arenaria et H.hapla. Un cinquième type morphologique associé
au cafeier n'a pu être rattaché à aucune espèce connue est considéré, pour le
moment comme une espèce nouvelle. Les nématodes galligènes du genre
Me1oidogyne parasitent presque toutes les cultures de l' 11e, ils induisent
dans les tissus radiculaires la formation de cellules géantes qui se
traduisent par des galles parfois énormes constituant les symptômes typiques
de leurs attaques.

Gen r e Heterodera. H. amar,anthi parasi te de Amaranthus viridis et Acnida
cuspida (Stoyanov, 1973)

Genre Tylenchulus. T. sem:ipenetrans parasite spécifique des citrus est
l'agent du "slow decline". Ce parasite se nourrit des cellules du cortex des
racines de 11 hôte appelées cellules'nourricières. Ces cellules ont un noyau
anorma 1 ement grand, pas de vacuoles et un cytoplasme dense. Elles ne forment
pas de syncytium. La reproduction optimale du nématode s'observe à température
de 28-31 C (Kirkpatrick et al, 1965) ; le cycle biologique a une durée de 6-8
semaines à 24-26 C (Van Gundy, 1958 ; Cohn, 1964). Les sols argileux seraient
défavorables à la reproduction du nématode.

Genre Cactodera ~ deux espèces du genre sont signalées à Cuba

2.3. Endoparasites migrateurs

Genr e Rotylenchulus. R. reniformis seule espèce du genre présente s Cuba
est également l'espèce la plus répandue et la plus polyphage. On en trouve des
représentants dans les cinq parties du monde mais est préf'érenciel1ement
inféodée à la zone inter-tropicale et aux parties les plus chaudes de la zone
tempérée. La femelle se fixe à la racine par la partie antérieure; au point
de fixation il se développe des réactions histologiques du type de celles
observées chez les genres Heterodera et He1oidogyne.Les dégats provoqués par
ce parasite à Cuba sont décrits par Stoyanov(1967) sur bananier et par Gandoy
& Ortega(1980) sur ananas.Le cycle biologique étudié sur tomate par Rodriguez
Fuentes(1976) s'effectue en 25-26 jours à 21 C et en 14 jours à 2l,6 C.
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Genre Radopholus. R. similis parasite spécifique du bananier est à
l'origine des profondes nécroses que l'on observe sur les racines dans toutes
les provinces de l'Ile o~ cette plante est cultivée. Le cycle biologique a été
etudié a Cuba par Decker & Casamayor (1966 ). En plus du bananier ce nématode
parasite: le mais, la canne à sucre le tabac. Brassica oleracea, Phaseo1us
vugaris, Gossypium hirsutum et Sasamum indicum sont considérés comme de
plantes non hote (Decker et al, 1966).

Genre Pra tylenchus. Qua torze espéces ont été recencée : P.crenatus ,P.
cubensis, P. goodeyi, P. hexancisus, P. irregularis, P. minyus, P. penetrans,
P. pratens is, P. scribneri, P. thornei P. tumiceps, P. vulnue, P.brachyurus,
P. zeae et P.coffeae.

P. coffeae est le deuxi~me parasite par ordre d'importance sur les bananiers;
les lésions qu'il provoque sur les racines de bananier sont similaires à
celles provoquées par R. similis mais moins graves. P. coffeae a un cycle
biologique de 27 jours. Considéré comme un parasite important du cafeier en
Amérique Centrale (Guatemala, El Salvador, Costa Rica) il ne semble pas
affecter cette culture à Cuba.

P. brachyurus parasite important du mais, tabac, ananas, cotonnier et plantes
florales. Les manifestations de son parasitisme comme le plus part des esp~ces

du genre, est le brunissement des racines de la plante qu'il parasite; il
pect être à l'origine de graves nécroses sur tabac (Inagaki & Powell, 1969) ou
interrompre la croissance radiculaire de l'ananas (Godfrey, 1929). La durée du
cycle de reproduction est fonction de la température : elle est de 14 semaines
à 5-10 C et 4 semaines à 30-35 C (Olowe & Corbet, 1976).

Pratylenchus zeae fréquemment rencontré sur tabac et canne à sucre il semble
tr~s actif sur riz (Gateva & Penton, 1971). Son cycle biologique est de 35-40
jours (Graham, 1951).

Genre Birchmmanniella. Ce genre, infeodé au riz, est représenté par sept
espèces B. spinicaudata,H. loofi, B. thornei, H. truncata, B. asteromucronata,
B•. furcata, B. obesa.

Aphe1encholdes besseyi. Agent causal du "white tip" du riz, parasite également
lès feuilles de fraisier.

2.4. Semi endoparasites

Genre Belicotylenchus. Ce genre est représenté par trente trois especes.

Genre Scutellonema. Deux espèces du genre sont signalées à Cuba S. bradys
parasite spécifique de l'igname (Decker et al, 1967) et s. brachyurus associé
à la canne à sucre (Decker et al, 1970).

2.5. Ectoparasites

Genre. Ty1enchorhynchue. Huit espèces du genre sont pesentes à Cuba dont
six sur canne à sucre (Q'Relly & Razjivin, 1981).

Dorylaimidae. On rencontre à Cuba quatre espèces de Longidorus ; trois espèces
de Paratrichodorus et Trichodorus et sept espèces de Xiphinema.

Rhadinaphenchus cocophilus. Signalé à Cuba par Baranovskoya & Krilov(1968)
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est l'agent causal de la maladie dite de "l'anneau rouge" du cocotier et du
palmier à huile qui n'aurait pas été observés dans l'lIe.

3. LES PLANTES ROTES ET LA FAUNE NEMATOLOGIQUE ASSOCIEE
La faune nématolog1que associée à chaque plante sera analysée. Dans

quelques cas on traitera de groupes de plantes. On s'intéressera plus
particulièrement aux genres et aux espèces de nématodes phytoparasites dont la
pa thogén i e· a été démontrée ou qui risquent d'être nocifs. Les nématodes dont
l' ac t ion pathogène n'a j amaia été établie et qui const! tuent, en général, le
cortège classique d'espèces que l'on rencontre dans les échantillons seront
simplement cités ou ignorés.

3.1.cULTURES FRUITIERES

3.1.1. Bananier

Ce n'est pas sans raison si les nématodes du bananier préoccupent tout
particulièrement les nématologistes cubains; en effet les cinq espèces de
nématodes les plus actives sont présentes sur cette culture. Il s'agit de :
Rodopbo lus s imi 1 i s, Pra tylenchus coffeae, Relicotylenchus multicinctus,
Meloidogyne incognita et Rotylenchulus reniformis.

Une prospection menée sur 1178 plantations a permis d'établir le
pourcentage de la répartition de ces différentes espèces (Perez, 1983).

La présence de symptômes visibles dus aux nématodes sur les parties
aériennes des bananiers ne se produit que lorsque l'attaque recouvre un cas
d'exceptionnelle gravité. C'est l'examen du système radiculaire qui fait
apparaitre les symptômes les plus typiques de l'infection par les nématodes.
Les racines les moins attaquées présentent des lésions brun-rouge dont les
unes sont de petites taches allongées de quelques millimètres de long sur un
mm de large, p2U profondes ; les autres se présentent sous la forme de plages
plus grandes qui correspondent à une destruction des tisèus qui peut atteindre
le cylindre central. La plupart du temps les lésions du deuxième type
deviennent coalescentes, entourent complètement la racine dont tout le
parenchyme cort:ical est détruit et ceci parfois sur 10 à 20 cm de long. Il
n'est pas rare de voir tout le système radiculaire d'un bananier atteint de
ces symptômes au point que toutes les racines sont détruites, à l'exception de
j eu ne s rac ines issues de la souche. La présence de galles dues à Meloidogyne
incognita est également fréquente et peut conduire la destruction de la
plantation entière (Fernandez, com. pers.).

Radopholus similis est le plus dangereux des nématodes parasites du
bananier ; sa répartition est celle de l'hote à quelques exception près: la
vallée du Jourdain (Minz et al, 1960), les Iles Canaries (de Guiran et
Vilardebo, 1962) et les Iles du Cap-Vert (Germani, sous presse).

Les relations hotes parasites ainsi que l'histopatho1ogie sont décrites
en dét:ai1 par Vi1ardebo (1971) auquel nous renvoyons.

Nous signalerons seulement qu'il s'agit d'un endoparasite migrateur à
dimorphisme sexuel prononcé qui accomplit son cycle biologique en moins de 30
jours (Decker et al, 1967). Il est responsable des larges lésions brunes,
mentionnées plus haut, entourant parfois les racines sur toute leur longueur.
Ces lésions sont la porte d'entrée à des pourritures secondaires qui
complètent la destruction du parenchyme cortical.

Les dégat's provoqués par ce parasite sur les plantations cubaines sont
décrites par Stoyanov, 1967 et Decker et al, 1970. Des variations saisonnières
des populations de ce nématode sont décrite par Shafiée & Mandez, 1975.
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Pratylenchus coffeae p.rovoque sur les racines des lésions comparables à
celles provoquées par R.similis mais moins importantes(Wehunt & Edwards,1968).
Il semble attaquer préférenciellement la banane plantain en éliminant par
compétition ·R. similis.

Hel icotylenchua mul tic inc tus, es t signalé à peu près dans toutes les
régions du globe où cette plante est cultivée et est responsable de nombreuses
petites nécroses allongées brun-rougeâtre décrites plus haut (Stoyanov, 1967).

Rotylenehulus reniformis est le.' troisième parasite par ordre de fréquence
rencontré sur bananier et les dégats qu'il provoque ont é'té décrits par
Stoyanov(1967). Considéré comme un parasite d'importances secondaire à Cuba,
il semble avoir un incidence non négligeable dans d'autres régions d'Amérique
Centrale (Edmunds, 1969 et 1970).

Mel'oidogyne incognita et M. arenaria. Les symptômes typiques (galles sur
les racines) sont fréquemment observés (Stoyanov, 1967). Certaines plantations
sont infestées à 52'70 par M. aret'laria (Shesteperov, 1979); d'autres auraient
été détruites par Meloidogyne sp. (Fernandez corn. pers.). Il est admis que les
fortes attaques de R. similis empêcheraint le développement de Meloidogyne qui
n'apparaitraient que lorsque les traitements nématicides ont diminué la
virulence de R. similis.

Les dégats précédemment décrits aboutissent souvent à la destruction
presque totale du système radiculaire des bananiers. De ce fait, les plantes
possèdent une mauvaise alimentation hydrique et minérale et subissent une
importante baisse de rendement évalué à Cuba à 20"1. par la seule actton de R.
similis. Par ailleurs, la majorité du système radiculaire des bananiers
parasités reste superficiel d'où, une moindre résistance au période de
sécheresse prolongée et une mauvaise assise des arbres qui tombent sous
l' ef f et du vent ou même du poids du régime. De plus des agents de pourriture
secondaire, qui complètent la destruction des tissus amorcée par les nématodes
et d'autres agents pathogènes, peuvent être introduits: bactéries ou
champignons terricoles, virus. Loos (1959), étudiant les relations entre les
nématodes et l'agent de la maladie de Panama du bananier due au champignon
Fusarium oxysporum cubense, a montré que si la présence des nématodes
(Radopholus similis, Meloidogyne incognita acrita) n'avait pas d'influence sur
le résultat final de l'infection par le Fusarium, ils en accéléraient
considérablement le processus destructeur.

La 'présence de H. multicinctus" R. reniformis et Meloidogyne sp s'observe
jusqu'à 45 cm de profondeur (Stoyanov, 1967). En absence.de plante hote ces
parasites survivent quatre mois. Ailleurs il est constaté que H. multicinctus
peut survivre pendant 15 mois ; Meloidogyne sp et R. reniformis 29 mois
(Soyanov, 1973)

Digi tar ia decumbens, Brasa Ica olerocea, Phaseolue vulgaris, Gossypium
hissutum et Sesamum indicum sont des plantes peu sensibles aux nématodes du
bananier et, à ce titre, elles peuvent être employées comme plantes
d'assolement CDecker & Casamayor Garcia, 1966; Stoyanov, 1973). La canne à
sucre considéré~ par Loos(1941)comme une plante résistante à R. similis est,à
Cuba,une plante hote (Decker et al, 1970). L'ananas serait résistante à H.
multicinctuB et R. similis (Gandoy & Ortega, 1980)

Du fait de la compléxité de ce parasitisme, la lutte culturale efficace nous
parait difficilement réalisable; seul la lutte chimique demeure véritablement
éffice.Or pratiquement toutes les molécules nématicides ont été testées@f7
dans des différents biotopes notamment par Luc & Vilardebo(1961),Guerout (1970
; 1974) • Des traitements nématicides réalisés localement au moyen de DBCP ont
permis une augmentation de rendements de 8010 (Farouk & Gutirrez, 1975). Avec
du Némacur ou du Furadan on obtient des augmentations de l'ordre de 120%.

Par ailleurs le Service de la Protection des Végétaux s'emploie à éviter la
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déssimination des nématodes et son premier souci est l'obtention de rejets non
infestés. Decker et al(19'70)conseillent,pour la désinfection des rhizomes
infesté par R. similis,un traitement à l'eau à 55 C pendant 20 minutes et le
trempage d·ans une solution à 1% de némagon pendant '5 minutes. Casamoyor et
aH1966) obtiennent les mêmes effets avec de l'eau à 55 C sur R. similis et &.
multicinctus quand le rhizome ne dépasse pas 13 cm de diamètre. Le trempage du
rhizome dans une solution à 1% de némagon est sans effet dans les expériences
menées par' Stoyanov(l973) qui préconise d' hôter les zones infestées avant de
l'implanter sur des surfaces dénématisées au DBCP.

3.l.Z.Citrus

Le s néma todes 1 es 1" 1 us f r equan ts sur cet te cul ture sont Tylenchulus
semipenetrans, Rotylenchulus reniformis et Helicotylenchus SI" (Rodriguez
Fuentes et al 1983).

Parmi les 200 espèces de nématodes que l'on cite comme des parasites
potentiels de Citrus deux ont une particulière incidence sur la productivité:
R. similis ,qui n'attaque pas cette culture à Cuba, et T. semipenetrans (agent
du"slow decline") présent dans 16% des plants (Shafiee & Artega Hernandez, 1975)

Les plants atteints de slow decline sont peu vigoureux, leur feuillage est
chlorotique et a tendance à chuter;le rendement est réduit. Ce dépérissement,
graduel et persistant commence dès la jeune plante et se poursuit jusqu'à ce
que la culture devienne non rentable.

Al' origine de cette affection est le nématode T. semipenetrans.qui se
nourr i t des cellules du cortex de la racine de l' hote ; l' endroi t où est fixé
la tête du parasite se présente comme une masse de tissus désorganisé.
L'invasion des sites d'attaques par des microorganismes(bactéries et
champignons pathogènes) est à l'origine de la des,truction des tissus
radiculaires (Cohn, 1965a).

L'effet pathogène de T. semipenetrans est correlé avec le nombre de
parasites dont le seuil pathogène se situe à 4000 larves/g de racines.

Les jeunes femelles résisten~ dans le sol sans hote plusieurs années mais
elles ne pourront évaluer en femelles matures qu'en présence de l'hote.

J
La dfsstmination du parasite se fait essentiellement par le transport du

matériel végétal et/ou par l'eau d'irrigation.
, Le traitement des racines des jeunes plantules à l'eau à 45 C pendant 25

minutes tue les nématodes sans dommage pour la plante (Baines, 1952) • Les
traitements nématic'ides au moyen de fumigants (DD et DBCP),en prés ou post­
plantations, demeurent les plus efficaces pour lutter contre ce parasite.

3.1.3 Goyavier

Sur 67 plantations a révélé la présence de 72 espèces de nématodes
parasites dont les plus importantes appartiennent aux genres Meloidogyne,
Pratylenchus, Helicotylenchus et Xiphinema (Fernandez et al,1983). Les espèces
de Me1oidogyne forment des galles sur les racines et provoquent sur le
feuillage une mosaIque de couleur: vert, rouge et brun (Fernandez corn. pers) as
socié à une baisse de productivité importante (Shesteperov, 1979).

De bons résultats dans la lutte contre Meloidogyue, Pratylenchus et
Helicotylenchus sont obtenus en traitant les pépinières au moyen de fumigant:
DBCP et metam sodium (Rodriguez Fuentes & Landa Balanos, 1977).

3.1.4. Ananas ..

Les principaux nématodes associés a cette culture sont Meloidogyne
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incogni ta, Rotylenchulus reniformis et Pratylenchus brachyurus (Gandoy &
Ortega, 1980); ces espéces sont égalemement considérés comme dangereuses à
Hawai, Porto Rico et à la Jamaïque (Ayala et al, 1963).

La pathogénie de Meloidogyne sur les cultivars d'ananas Smooth Cayenne et
Red Spanish. a pu être démontré (Ayala et al, 1969). On a démontré également
que P. brachYUrus provoque l'arrêt de la croissance racinaire et la rupture de
fragments de racines portant des galles de Meloidogyne ( Godfrey, 1929),
contribuant ainsi à la réduction de l'infection des Meloidogyne(Guerout,1968).

A l'inverse de R. reniformis qui est toujours associé à des depérissements
(Ayala, 1962) , R. stœdliset H. multicinctus ne'ne sont pas actifs sur ananas
(Gandoy & Ortega, 1980).
L'assolement avec Digitaria decumbens permetterait de, réduire les populations
de M. incognita et R. reniformis (Ayala, 1962), la canne à sucre réduirait les
populations de R.reniformis et Pratylenchus sp(Roman,1964)

C'est à partir du moment où Alvarès-Garcia et Lopez-Matos (1954) ont
constaté, par l'emploi de fumigants, (EDB, DD), que les nématodes étaient la
cuse de dépérissement du culti,var Red Spanish, que les traitements en pré­
plantations ont été généralisés. La reconstitution rapide des populations de
nématodes a rendu nécessaire, en suite,les traitements en cours de végétation.

3.2.cULTURES MARAICHERES

Le problème des cultures maralchères , bien que parfois très grave du point
de vue économique, apparait moins complexe que celui que l'on observe sur la
canne à sucre et les bananiers. Il se ramène en gros aux nématodes galligènes
(Heloidogyne sp) et reniformes (Rotylenchulus reniformis) (Cuadra Molina &
Razjivin, 1982).

Toutes les plantes potagères, à quelques exceptions près, présentent des
galles sur les racines, symptômes typiques, d'attaques de Meloidogyne spp.
provoquant de graves dégat's notamment sur tomates cultivées en "hydroponique".
La principale source d'infestation par les nématodes serait, dans ce cas,
l'eau d'irrigation.

Sur Allium cepa , M.incognita se développe en femelle mais ne forme pas de
galles; sur Brassica olerocea il se comporte, comme un ectoparasite (Decker et
al, 1966).

En absence de Meloidogyne les plantes maralchères sont parasitées par R.
reniformis, qui est aussi dangereux (Rodriguez Fuentes & Rojas Castro, 1979).

Xiphinema cf basiri est à l'origine de graves dégats sur Capsicum
frutescens (Stoyanov etaI, 1980) ; sur C. annuum il provoque des tumeurs
radiculaires comparables à celles provoquées par X.diversicaudatum sur rosier
au U.S.A. (Schindler,1954;1957) qui peuvent, dans certains cas,empecher la
croissance des racines. Sur les parties aériennes l'action de ce parasite se
manifeste' par un rabougrissement des plants et une chlorose du feuillage.Des
~ttaques plus sévères provoquent le flétrissement et la mort des plantes.

Sur certaines essences forestières et sur rosier on observe les mêmes
tumeurs radiculaires associées respectivement à Xiphinema cf basiri et à x.
americanum (Vasquez et Fernandez com.pers) •.

3.3.PLANTES A TUBERCULES

-Pomme de terre. La perte en rendement due à l4eloidogyne incognita sur
cette culture est estimé à 25-49'70 (Shesteperov, 1979).La germination du
tubercule est gravement affectée lorsque les galles provoqués par le parasite
couvrent 50% de la surface (Perez, 1983).

-Patate douce. Les pr i nc i paux nématodes associés à cett.e cultur,e sont
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Meloidogyne incognita et Rotylenchulus reniformis (Decker et al, 1966; Garcia
et al, 1983).Trois cultivars seraint résistants à K.incognita (Garcia et al,
1983) •

-Igname. ,La présence de Scutellonema bradys qui est à l'origine de profonde
lésion à la surface du tubercule aggravée par l'invasion secondaire de
bactéries et champignons pathogènes, est signalé sur Dioscorea alata par
(Decker et al (1967). Degras & Kermarrec, 1976 signalent la présence de
Meloidogyne incognita et de Aphelencholdes sp sur J)ioscorea sp.

3.4.CULTURES INDUSTRIELLES.

3.4.1.Tabac

Garcia (1979) relève, sur des plantations dela province de Pinar deI Rio,
la présence de 30 espèces de nématodes appartenants à 13 genres dont certains
très actifs:Meloidogyne sp,Pratylenchus sp, Trichodorus sp et Tylenchorhynchus
sp. A noter également la présence de Radopholus similis ( Decker et al, 1970).

Le genre Meloidogyne est représenté par deux espèces: M. incognita et M.
arenaria ; la première est la plus fréquente (Shesteperov, 1979). Leur
parasitisme se manifeste, p~r des galles sur les racines,par des chloroses,
des rabougrissements et des flétrissements des parties aériennes. La perte en
rendement due à Meloidogyne est estimée à 9-8 no( Shesteperov, 1979;Garcia, 1979)

Le g enr e Pratylenchus est représenté par' cinq especes dont les symptômes
typiques sont le brunissement des racines et le rabougrissement des plantes.

Le genre Trichodorus sp.est représenté par trois types morphologiques.
Agent du "stubby root" ce genre comporte des espèces actives à très faibles
populations. Dix espèces sont vectrices du TRV (Tobacco, Rattle Virus).

L'association entre les nématodes parasites du tabac et d'autres agents
pathogènes a été mise en évidence par différents auteurs. En association avec
Me loidogyne spp: Phytopthora paras i tica var .nicotianae (Miller, 1968) ;
Rhizoctonia salani (Powell & Batten, 1967) ; Fusarium oxysporum var.nicotianae
(Porter & Powell, 1967) j Pseudomonas solanacerum (Johnson & Powell, 1969). En
as soc i a t i on avec Pr a tyl enchus spp, Phytopthora parasitica var .nicotianae
(Inagaki & Powell, 1969) ; 'Thielaviopis basicola ("Ulne,1972)

3.4.2. Cafeier

Stoyanov(1972) signale dans les provinces orientales de l'lIe des attaques
de Meloidogyne in.eogni ta, M. javanica et Rotylenchulus reniformis. Acosta
Chavez & Fernandez (1983) observent,en relation avec des attaques de M.
arenaria, une disparition des racines secondaires et testiaires, un feuillage
d' un vert moins intense que la normale pouvant devenir chlorotique dans les
cas les plus graves accompagné d'une augmentation des rameaux improductifs et
de la chutte de branches. Une quatrième espèce de Meloidogyne non identifiée,
considérée comme nouvelle, attaquerait également les cafeiers. Ces quatre
espèces, en plus des dégats décrits plus haut, peuvent envahir, le tronc sur
plus i eur s centimètres au-dessus du sol provoquant de profondes lésions dans
le parenchyme, et conduisant parfois à la mort' des plantes à tout âge. Des
a t taque s du tronc des caf eiers par M. exigua ont également été signalé au
Guatemala (Chitwood & Berger, 1960).

R. reniformis peut provoquer à de faibles populations de graves dommages
sur de jeunes plants de cafeier (D'Souza & Sreenivasan, 1965).
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3.4.3. Canne à sucre

les premières listes de nématodes asssociés à la canne à sucre sont
données par Pineda (1957,1958). Depuis de nombreuses autres prospéctions ont
été effectuées qui ont permis la découverte de neuf espèces nouvelles (Decker
et a1.1966 et 1970 ; Sagitov & shesteperov ,1975 ; Diaz Silveira, 1966
;Razjivin ,1978 ). .. . .

0' Relly & Raz] ivin(l98l) donnent une liste de 83 espèces de nématodes
qui comprend tous les grands parasites de la canne à sucre. les plus
f réquen ts son t: . Hel icotylenchus spp.et Pratylenchus zeae(Razj ivin, 1974);
P·ineda (1958 ) signale que Meloidogyne spp.,Pratylenchus spp. et Radopholus
similis sont associés à des cannes maladives et il décrit les dégats provoqués
par Pratylenchus spp. Les maladies de la canne à sucre dues aux nématodes sont
abordées par Krilov (1967 ).

Meloidogyne.Les espèces le plus souvent associées à la canne à sucre sont:
M. incogni ta , M. j avanica et M. arenaria. Ces espèces à l'origine de
chloroses et de rabougrissements sur les parties aériennes; sur les racines
elles se manifestent par la présence de petites galles, qui dans le cas de
fortes attaques, présentent un aspect courbé (Williams,1969 ). La pression due
à l'expansion des cellules géantes, a pour conséquence le blocage ou la
malformation des tissus du xylème. Le plus souvent on observe la formation de
galles à l'extrémité apicale de la racine entratnant un arrêt de la croissance
et une prolifération des racines latérales.

Pratylenchus spp; est représenté par quatorze espèces parmis lesquelles
fi gur en t : P. brachyurus et P. zeae ; cette dernière étant également la plus
ré p andue. Les racines parasitées par P. zeae s'épaississent et présentent des
1 és ions brunes subsphériques ou allongées et un chevelu rare. Toutesfois la
nature exacte des dégats causés par ce nématode peu connue .On sait qu'il
affecte le parenchyme cortical provoquant le brunissement et la lyse des
cellules adjacentes au point de pénétration ce qui a pour conséquence une
baisse de rendement correlée avec l'intensité de l'infestation {Prasad, 1972).

Radopholus similis, pénètre dans les jeunes racines de la canne à sucre
et se nourrit dans le cortex, mais peut atteindre également les tissus
vasculaires. Les lésions provoquées sur les racines sont de couleur rougeâtres
pouvant devenir brunes.

Ro~ylenchulus reniformis. A Porto Rico, certains cultivars de canne à
sucre sont résistants à ce parasite ce qui permettrait une rotation avec
l'ananas, sensible (Roman, 1964);mais la plupart des cultivars seraient
sensibles(Ayala,1962).Des races physiologiques capable de briser la résistance
variétale ont été mises en evidence (Birchfield et Brister 1962).

Hel icotylenchus .Quinze espèces sont présentes sur canne à sucre parmis
lesquelles: H. dihystera et H. erythrinae. Ces deux espèces se nourrissent des
tissus corticaux mais pouvant atteindre la stèle en détruisant les cellules au
cours de leur pénétration. Au niveau des sites d'attaque de H. dihystera il se
développe des lésions brunes consécutives à des infections secondaires (Jensen
et al., 1959). Prasad (1972) observe une réduction de rendement de 50% et une
faible teneur en suc~e sur des cannes parasités par R. erythrinae .

Tylenchorhynchus. Représenté par six espèces. T. martini peut provoquer
un rabougrissèment du système radiculaire (Birchidield & Martin, 1956).

Dor i la.imidae. Il a été denombré cinq espè.ces de Longidorus. quatre de
Xipbinema et trois de Trichodorus-Paratrichodorus dont P. minor (ayn 1'.
cristiei). Ce dernier parasite, actif en très faible nombre, s'attaque au
méristème apical ; il perce la coiffe et se nourrit des cellules du méristème,



11

qui est détruit. Il s'ensuit un arrêt de la croissance de la racine, sans
nécrose ni décoloration, associé à une réduction du système radiculaire et à
l'absence de chevelu.Dans certains cas on observe un renflement de l'extrémité
de la racine : l'ensemble de ces symptômes macroscopiques sont communément
nommés "stubby root".

Il existe dans la littérature de nombreuses références concernant les
associations, entre nématodes d'une part, champignons, bactéries ou virus
d'autre part, mais' tous les essais effectués pour savoir si les maladies des
"s tri es jaun'es" et du rabougrissement des repousses pouvaient être transmises
par Xiphinema,Longidorus ou Trichodorus ont été infructueux malgré la présence
de ces nématodes dans le sol. Me1oidogyne sp. et He1icotylenchus sp. associés
à Pythium arrenomanes ont un effet additionnel néfaste sur la réduction de la
croissance de la canne; cet effet est moins important avec les nématodes ou
le champignon seul.

Les nombreux travaux effectués pour la mise en oeuvre de méthodes de
luttes culturales et/ou génétiques ont toujours abouti à des résultats peu
satisfaisants, à cause du grand nombre d'espèces de nématodes associés à la
canne à sucre. Il est en effet impossible de pouvoir rassembler dans une
plante d'assolement, ou dans un cultivar, les gènes de résistance communs à
tous 1 es parasites. Des résultats plus prometteurs peuvent être attendus par
l'action des ennemis naturels des nématodes, tels que les sporozoaires,
insectes prédateurs et les nématophores qui doivent jouer un rôle non
négligeable dans .la régulation d'un peuplement de nématodes. Williams (1960),à
l'Ile Maurice,signa1e que 34% des femelles de Me1oidogyne sont parasitées ·par
des sporozoaires et qu'un parasite similaire cause une importante réduction
des populations de Xiphinema sp.(Wi11iams, 1967). Le développement des ennemis
na tur el s de s n éma tode s peu t être favorisé par des amendements organiques
(Stewart et al., 1928).

La lutte chimique est la plus efficace et est souvent économiquement
rentable. Chu et Tsai (1957) obtiennent à Taiwan une augmentation de 200'/'. et
350% par des traitements à l'EDB ou avec la bromure de propylène. Bates (1957)
en Guyana et Williams (1959) à l'Ile Maurice obtiennent des résultats
similaires. Cadet & Merny (1978) obtiennent en Haute-Volta des augmentations
de rendements comprises entre 33% et 68% par des traitements au DBCP, Mocap et
Furadan. L'efficacité du DBCP s'exlpiquerait(Cadet et a1.,1982) par une action
précoce des nématodes sur les racines de bouture qui, en sol sableux,
inhiberaient le tallage primaire et secondaire j en sol "lourd" les attaques
de nématodes ne perturberaient que le tallage secondaire.

3.5.PLANTES A FIBRES

3.5.1. Hibiscus cannabinus.

Les principales espèces parasites de cette culture sont: Me10idogyne
arenaria, M. incognita, M. javanica, Praty1enchus brachyurus, He1icoty1enchus
digonicus, H. mu1ticinctus (Fernandez, 1970 ; Fernandez & Garcia,1983).

La perte en rendement provoquée par M. incognita est estimée à 18-20% et
à 60-70"/0 dans le cas de fortes attaques (Shesteperov, 1979).

Enfin il a été constaté que l' intensi té des infestations par M. incognita
est corre1ée avec celle de Fusarium oxysporum (Fernandez & Garcia, 1983).

Les chercheurs de la Station de Recherche sur les plantes à fibre "La
Katuka" travaillent actuellement au transfère des gènes de résistance de B.
sabdariffa à Ke1oidogyne sur H. cannabinus: ils n'ont pu obtenir, à ce jour',
qu'un hybride non sensible au photopériodisme et à l'anthracnose.
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3.6.CULTURES VIVRIERES

3.6.1.Riz
Fernandez et a1.(1979 et 1980) signalent la présence de Ty1enchorbynchus

zeae, Macroposthonia rustica( = Criconeme11a rustica) Hirschmannie11a
spinicaudata et décrivent 15 nouvelles espèces d'He1icoty1enchus. Fernandez &
Ortega (1981) notent la présence de sept espèces d'Hirscbmani~11adont quatre
nouvelles(Razjivin,1981). Pratylenchus zeae est signalée pour la première fois
par Reyes(197l). Ce parasite est rare dans les rizières argileuses et abondant
(900 individus par gramme de racines),dans les rizières sableuses de la
province de Camaguey (Vasquez corn. pers). Ce parasite infesterait 600-700
hectares de rizières dont les plantes sont rabougries et chlorotiques;
11 intensité de ces symptômes est correlée avec le nombre de parasites qui, en
cas de fortes attaques, peuvent conduire à la mort des plantes.

Aphelenchoides besseyi. Il semblerait que ce parasite soit peu fréquent
dans l'ile et tout le monde s'accorde à luireconnaitreune importance
économique négligeable bien qu'aucune évaluation des dégats n'ait été
effectuée. Toutefois des mesures prophilactiques sévères sont mises en oeuvre
par les services de la Quarantaine Cubaine afin d'éviter sa dessimination •

Aphe1enchoides bes·seyi est l'agent causal du "white tip". Au tallage,
l'extrémité des feuilles des plants atteints blanchit et se nécrose. Les
feuilles supérieures et la f~uille paniculaire sont les plus atteintes. Cette
dernière est souvent tordue et enroulée, empêchant la sortie de la panicule.
Certaines fleurs sont stériles et produisent des grains vides, aux enveloppes
blanches et tordues. Le tallage se fait mal et la taille des plantes peut être
réduite de motié. Les symptômes d'attaque de grains peuvent être observés sur
des plants ne présentant pas le blanchissement des extrémités foliaires.

C'est dans les grains qu'on observe le plus grand nombre de parasites.
C'est là qu'il survit, en anydrobiose et c'est par les grains que s'effectue
la dissémination. L'analyse nématologique est donc indispensable pour
diagnostiquer la maladie (Fortuner & Orton Williams, 1975).

Les dégets causés par Aphelenchoides besseyi ont été évalués dans
diverses parties du monde: Tikhonova (1966) les estime à 40-70% en URSS, Todd
& Atkins (959) à 17-54% aux Etats-Unis pour les cultivars sensibles et au
japon Kamori,et a1.(1963) notent une augmentation de rendement de 19 à 7470

après traitement des semences.
Hirschmannie1Ia.spp. Aucune indication n'a pu être receuillie quant à la

répartition et l'importance des dégats provoqués par ces parasites.
Contrairement à A. besseyi ces nématodes ne provoquent pas de symptômes
spécifiques. Leur effet le plus constant sur la plante est la réduction du
tallage et un certain retard dans la maturation, symptômes qui ne sont pas
touj ours évidents à première vue. 'Les symptômes causés dans les cas les plus
graves (aspect chlorotique, plants ·rabougris) sont souvent attribués à
d' autres causes (maladie physiologique, carence minérale). Au Sénégal,
Fortuner (1977) a montré que, en l'absence de fumure, la récolte était
supérieure de 42% dans les parcelles non inoculées par rapport à celles ayant
reçu un inoculum d'He oryzae. En rizieres expérimentale~, on a constaté que la
culture d'une légumineuse fixatrice d'azote, Sesbania rostrata, pendant 60
jo'urs supprimait pratiquement les nématodes et augmentait les rendements
(Germani, et al. 1983). En Côte d'Ivoire, Cadet & Quénéhervé (1982) ont
obtenu, dans des champs infestés par H. spinicaudata, des augmentations de
récolte de 20 à 38% en traitant au carbofuran. En Inde, Prasad et Rao
obt i ennen t, avec une autre espèce, R. mucronata, des augmentations de 70% de
rendement.



13

4.CONCLUSION ET DISCUSSION
Cette courte' mission avait pour objectif d'évaluer l'incidence des

nématodes phytoparasites sur l' agricul ture cubaine en pré.lude d' une éventuelle
collaboration entre les nématologistes cubains et ceux de l'ORSTOM.

4.1. Faunistique
Il existe à Cuba une faune nématologique très riche et très variée;

l'originalité de cette faune est constituée par les nouvelles espèces.
Les espèces les plus fréquentes sont des espèces polyphages mondialement

répandues ; Meloidogyne spp., Rotylenchulue reniformis,- Pratylenchu8 spp.,
Paratrichodorus spp., Selicotylenchus spp. Un autre groupe d'ëspèces comprend
les parasites liés à une plante précise et dont la répartition suit celle de
son hôte Radopholus similis et Helicotylenchus multicinctus sur bananier,
Pratylenchus zeae sur canne à sucre, Tylenchulus seDlipenetrans sur citrus,
Hirscbmanniella spp. et AphelenchoIdes besseyi sur riz et Scutellonema bradys
sur igname.

4.2.Les nématodes et les différentes cultures.
LI ensemble des cultures cubaines sont g.ravement atteintes par les

nématodes phytopar.asites et en particulier le bananier. Les problèmes
nématologiques liés à l'agriculture font actuellement l'objet d'études par les
40 personnes qui s'occupent de nématologie. Deux cultures ne reçoivent pas, à
notre avis, l'~ntérêt qu'elles méritent: il s'agit du riz et de la canne à
sucre.

4. 2.1.Bananier
Les traitements chimiques ont généralement pour résultat d'abaisser

suffisamment le niveau des populations dans le sol pour que s'établisse un
système radiculaire abondant permettant au bananier de produire un régime dans
des conditions normales. Mais ces traitements ne peuvent débarrasser le sol de
tous les nématodes phytoparasites. Parfois les parcelles traitées contiennent
autant,et parfois plus,de nématodes que les parcelles non traitées.' En effet,
après le traitement, les nématodes trouvent une nourriture abondante et un
mil i eu favorable à leur mul tipl ication dans le système radiculaire important
qui s'est développé;et leurs populations s'accroissent avec dl autant plus de
facilité que l'effet du nématicide ne se fait plus sentir. Les traitements
doivent donc être répétés après un laps de temps variant avec le cultivar, les
espèces incriminées et le milieu, temps qui est fixé par des essais.

Parallèlement à ces essais, des séries de comptages dans le sol et dans
le!J racines sont effectués afin d'évaluer les variations de populations. Bien
que le problème posé par les nématodes liés à la culture bananière cubaine est
un des plus grave nous pensons que l'emploie de nématicides fumigants qui ont
t ou j o'ur s ct onné d' exce llents résul tats et· qui ont été délaissés prématurément
aU profit de produits granulés, d'application plus facile, devraient être
employés à nquveau, surtout en replantation et si possible en cours de
végétation. Des essais systématiques avec les différents produits proposés sur
le marché devraient être effectués en vue de tester. localement leur efficacité
contre les nématodes et la manière la plus rationnelle de les appliquer. De
plus, des études plus fondamentales devraient être entreprises sur la biologie
des cinq principaux parasites présents sur cette culture, afin de déterminer
leur rôle respectif dans les dégâts occasionnés, et sur l'efficacité des
différents nématicides suivant la nature des sols. Bien qu'il soit difficile
d'extrapoler des résultats obtenus dans une zone géographique déterminée, il
faut citer les premières données acquises au laboratoire de Nématologie de
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l' ORSTOM à Abidjan qui révèlent, d'une part, la très forte hétérogénéité de
l'infestation des rhizomes de bananier par Radopholus similis et, d'autre
part, par la diminution de cette infestation consécutive au stockage de ces
rhizomes pendant quinze jours à l'air libre.

4.2.2.Riz
Les seules études actuellement menées sur cette culture concernent

Pratylenc:hus zeae qui provoque de graves dégâts dans la province de Camaguey
Apheleocboldes besseyi, parasite spécifique des tiges du riz, est signalé dans
plusieurs provinces de l'lIe mais aucune évaluation n'a été faite concernant
les surfaces infestées et les dégâts provoqués par ce nématode•.Enfin il
n'existe aucun programme en cours pour l'étude des sept espèces

d'Birschmanniella infestant le riz.
Il se pourrait en effet que la faiblesse des rendements de cette culture

(3T/ha), qui est attribuée à la potentialité des variétés cultivées
localement, puisse résulter, en partie, de l'action des nématodes.

4.2.3.Canne à sucre
Les études faunistlques réalisées par 0' Relly et d'autres nématologistes

révèlent l'existence à Cuba d'une faune nématologique hautement pathogène'
associée à la canne à sucre qui,dans d'autres pays,est la cause de forte
baisse de rendement. Cette baisse de rendement ou "yield decline" de la canne
à sucre est souvent rattachée à plusieurs causes et notamment à la fatigue des
sols. En fait ce problème est un des plus complexes de l'agronomie de la
canne. Il peu t êtr e car ac tér i s é comme l'impossibilité pour une variété à
maintenir son rendement originel et un des moyens les plus employés pour
pallier ce problème est le remplacement fréquent des variétés. Plutôt que
d'une maladie, il s'agit là d'un syndrome morbide dont les causes peuvent être
diverses, plusieurs facteurs pouvant intervenir simultanément: modifications
physico-chimiques du sol et parasitisme.

La liaison entre nématodes et "yield decline" de la canne à sucre a été
mise en évidence aux Hawaï (Martin et al.,1959 ; Jensen et al., 1959), à Porto
Rico (Roman, 1968) et à l'Ile Maurice (Williams, 1969). On considère en effet
que 50 espèces de nématodes appartenant à 15 genres sont parasites de cette
plante, la pathogénie de 20 espèces ayant été démontrée (Prasad, 1972).

Il n'est pas certain que les nématodes c;onstituent l'unique cause du
"yield decline" et encore moins que les observations faites ailleurs puissent
être directement extrapolés mais le nombre d'espèces trouvées associées à la
canne à sucre à Cuba laisse supposer que ces parasites doivent avoir une
incidence non négligeable sur la productivité de cette culture.

4. 2.4.Ethiologie de La maladie de l'anneau rouge ou "Red ring" du cocotier et
du palmier à huile

Cette maladie, dont l'agent causal est le nématode Rhadinaphelenchus
cocophilus,a été découverte sur cocotier à Grenade, mais affecte également le
palmier à huile. Elle est très répandue en Amérique Centrale et sur le
continent latino-américain.

Le parasite peut attaquer la plante à n'importe quel niveau des racines
ou de la couronne, sa dissémination est essentiellement assurée par le
charançon du palmier (Rynchophorus palmarum>' Dans l'insecte vecteur, ce
parasite se trouve au niveau de l'ovopositeur et est déposé dans les tissus de
la plante au moment de la ponte.

Le symptôme le plus caractéristique de l'infestation est la présence
d'un anneau de couleur rouge observable sur les coupes 'transversales du tronc.
Extérieurement, la maladie se traduit par un jaunissement du feuillage,
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évoluant vers un brunissement, le stade ultime étant la mort des feuilles puis
la chute de l'arbre. La chute des noix vertes de toutes tailles est
contemporaine ou antérieure au changement de coloration du feuillage. Les
racines infestées changent également de couleur, passant du blanc au jaune­
rose, jaune-foncé à rouge-brun. Au Surinam et en Guyana tant sur cocotier que
sur palmier à huile, R. cocophUus provoque un nanisme foliaire (Van Hof et
Seinhorst, 1962) accompagné d'un raidissement des tissus foliaires; les
feuilles n'ont plus. leurs faciès normâl, elles apparaiss-ent droites. Des
tâc hes néc rot i gues jaunes apparaissent à la base des feuilles dont les plus
vieilles virent au jaune-gris. La maladie a été reproduite expérimentalement
par Maas (1970). ,

Les méthodes de lutte chimique visent, soit à détruire les nématodes par
l' appl ication au sol de nématicides systémiques (Nemacur, Témik), soit à
contrôler son vecteur par des insecticides appliqués à la base des feuilles.
Les mesures prophylactiques (destruction des arbres atteints par brûlage ou
traitement aux herbicides) sont recommandées. Le piégeagè et la destruction
chimique des insectes vecteurs donnent également de bons résultats.

Bien que cette maladie n'est jamais été signalée à Cuba, son agent causal
(R. cocophilus) figure dans la liste· d'espèces présentes dans l'île, il
existe donc un danger potentiel qu'il conviendrait de prendre en compte.

S.R.ENFORCEMENT DU SERVICE DE HEMATOLOGIE
Les équipements nématologiques que nous avons vus paraissent, dans

l'ensemble, satisfaisant ; par contre la documentation dont disposent les
nématologistes cubains est très insuffisante.

Nous nous sommes engagés au nom de l'ORSTOM à fournir tous les numéros
parus et à paraitre de la Revue de nématologie (ORSTOM). L'Ambassade de France
fournira, de son côté, certains ouvrages essentiels et dont la liste est
donnée en annexe.

Nous avons invité d'autre part les nématologistes cubains à publier dans
la revue de nématologie de l'ORSTOM afin que leurs travaux aient un plus large
auditoire. Leurs premiers manuscripts pourraient bénéficier, pour ce qui est
de leur présentation et de leur rédaction, de l'aide du service de l'édition.

S.l.Perspectives de coopération en nématologie
La coopération entre les nématologistes ORSTOM et cubains peut être

envisagée à trois niveaux :
- au niveau de l'information par l'échange de publications.
- au niveau des opérations de recherche limitativement aux problèmes du riz et
de la canne à sucre.
- au niveau de la formation notamment pour ce qui est de la taxonomie. Une
série de conférence pourraient être faites localement (Michel Luc). Des stages
pourraient être effectués par des nématologistes cubains dans des laboratoires
français métropolitains soit à l'INRA soit à l'ORsrOM le jour où l'on
disposera d'un laboratoire en France.

S.2.Perspectives de coopération avec las autres disciplines
Nous avons été surpris de la méconnaissance qu'ont nos collègues cubains

des potentialités de l'ORSTOM et de ses activités dans le monde tropical. Nos
partenaires après avoir pris connaissance des activités de 1lORSTOM ont
manifesté le désir de voir s'établir une collaboration suivie avec l'ORSTOM
notamment dans les domaines de:l'informatique, la génétique et l'~carolo~ie.

Monsieur le Chef de la coopération (Ing. Mariano Fernandez) ,a souligne la
nécessité d'établir avec la Direction Générale- de i'ORSTO~1 des relations en
vue de concrétiser des accords de coopération.
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